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Des méthodes, pas la méthode

JARDIN DES VERS
P. 2 VERS L’AILLEURS dans l’Île aux Cyprès.
P. 3 VERS LA TERRE pour lui dire qu’on l’aime,
avec art et humilité.
P. 4 et 5 VERS DE TERRE indispensables à la
fertilité du jardin : l’immeuble à vermicompost
de Jean-Marie Lespinasse.
P. 6 VERS POÉSIE les arbres m’ont dit…

JARDIN PRATIQUE
P. 7 à 13 UNE TAILLE QUI M’AILLE, bien
comprendre les kiwis, vignes, cerisiers, arbustes
ornementaux pour les tailler avec respect…
Taille des rosiers : la méthode sans schéma du
spécialiste, et l’expérience avec croquis de
l’amateur très éclairé. Grands arbres, halte aux
décapitations publiques !  
P. 14 TERRE méfiez-vous de la terre broyée. Le
potager en lasagnes, quel bonheur.
P. 15 LE REMPOTAGE DES HIBISCUS
Le secret : déclencher la dormance.

POTAGER
P. 19 AU POTAGER DES GAZOUILLEURS
la chayotte, un légume pas si frileux à découvrir.
Fiche de culture détaillée de la fève.
P. 20 JARDIN ANTICRABE c’est le moment
de choisir les semences des meilleures variétés
pour la santé et le bien-être : une sélection de
légumes, fruits, aromatiques… et fleurs.
P. 21 BETTERAVE vertus médicinales et re-
cettes originales : cocktail, poélée, flan, et
conservation lacto-fermentées.

P. 22 SOUS LES ARBRES Claudette a
planté une multitude de plantes gustatives, et
ornementales. Thème de l’épisode : sous la
terre (rhizomes, racines, tubercules) et juste
au-dessus. Une mine d’idées.  
P. 23 DES BLÉS À LA ROCHE-GUYON
Une collection de céréales était déjà cultivée,
manquait l’invité de marque : le blé, ou plutôt
les blés anciens. Début novembre, l’aventure a
commencé avec le semis de 14 variétés.

LA VIE DU JARDIN
P. 24 à 27 LES BÉBÊTES FONT LEUR SHOW
Pucerons, coccinelles, limaces, escargots, bien
sûr, mais aussi grande sauterelle verte, carabes,
staphylin, crapaud, hérisson, blaireau, chevreuil,
sanglier, sans oublier grive et chats. Et les plus
détestées : les mineuses (poireau, marronnier)
et la chenille processionnaire. 

JARDIN ORNEMENTAL
P. 27 DES BELLES À DÉCOUVRIR L’arbuste-
banane, on en mangerait ! Ma danseuse asia-
tique, Farfugium japonicum.
P. 28 et 29 ADORABLES PESTES elles sont
tellement jolies que, tant pis, on en veut ! Peste
à un endroit peut rester contenue à un autre.
LA PESTE M’ÉTOUFFE Vous devinez de qui il
s’agit… du liseron bien sûr !

SOBRIÉTÉ HEUREUSE
P. 30 et 31 PIERRE RABHI, LE REFUS DE LA
FATALITÉ Comme le colibri de la légende, à
chacun sa part dans ce monde en boîte. Osons
la convivialité, le partage, la modération. Le
changement sera féminin. 

JARDIN DU BOUT DU MONDE
P. 33 LE JARDIN BOTANIQUE TROPICAL
NONG NOOCH Le plus beau du monde !

ET AUSSI
P. 17 et 18 ABONNEMENT, hors-série, précé-
dents numéros, livres (feuille volante centrale).
P. 32 CALENDRIER DES FESTIVITÉS

Gazette des jardinsLa

C haque jardin est unique, tout
comme son jardinier, c’est
pourquoi l’objectif de la Ga-

zette n’est pas de donner LA méthode
pour réussir ses cultures, mais DES mé-
thodes que chacun personnalisera en
fonction de son propre jardin. Le foi-
sonnement des rédacteurs, la diversité
des régions, des terres, des climats où
ils vivent et mènent leurs expériences
jardinières, offrent une vision élargie
qui pullule de bons conseils.

Ce qui varie d’un jardin à l’autre
(même dans des jardins très proches
géographiquement) ce sont les tem-
pératures, l’exposition, le degré d’hu-
midité, la composition de la terre. Et
la vie qui s’y est adaptée, flore et faune.
Et, par conséquent, le choix des
plantes, le moment où semer, planter,
tailler, protéger, etc. Mais ne varient
pas certaines règles de bon sens qui
permettront au jardin de s’épanouir,
où qu’il soit et quel qu’il soit.

Ces règles ne sont pas très compli-
quées, elles s’appliquent à tout être
vivant, dont nous. De quoi avons-
nous besoin pour vivre, nous les hu-
mains? D’oxygène, d’eau, d’une nour-
riture saine, de soleil et d’ombre, de
soins, de repos. Et nous avons tout
autant besoin d’attention, de respect,

de contact physique, d’encourage-
ments, d’affection. Tout cela contribue
à notre équilibre, et de cet équilibre
dépendent notre santé et notre fertilité.
Le jardin (et tout ce qu’il contient :
terre, plantes, faune) n’en demande
pas plus, mais pas moins; les mêmes
éléments participent à son équilibre
et à sa fertilité.

Si oxygène, eau et nourriture sont
à la base, l’amour est tout aussi vital,
c’est lui qui déclenchera finalement
tout le reste: le respect, l’attention, les
soins, le contact… On aborde alors
la pratique avec la conscience que
chaque acte de jardinage a un sens et
des conséquences. Manipuler le sol,
tailler des arbustes ou planter un arbre
ne se font pas sans réflexion et conseils.
Nous en revenons aux méthodes, celles
de spécialistes et amateurs éclairés, jar-
diniers à la longue expérience, heureux
de partager leurs savoirs et de guider
les pas des débutants. Car j’ai oublié
un élément nécessaire à l’équilibre,
c’est le partage. 

Mon souhait pour ce nouvel an
2012? N’oublions jamais de donner
d’une main quand nous prenons de
l’autre. Et cela s’applique au jardin,
comme aux humains.

Joëlle Bouana

L e jardin est comme le
jardinier, ambigu. Une
petite voix lui susurre

« amuse-toi, fais-toi plaisir, sois
libre et original » tandis
qu’une grosse voix gronde
« montre ta rigueur, ton travail,
ta science, affirme ta puis-
sance ». En caricaturant un
peu, on a d’un côté Versailles,
les bonsaïs, le green, le mo-
toculteur; de l’autre, le jardin
à l’anglaise, le land-art, la per-
maculture et la grelinette.
Parfois, à quelques mètres de
distance, on retrouve ces deux
types de jardins et de jardi-
niers, qui s’entendent géné-
ralement très bien.

Le jardin est un des derniers
domaines où les goûts et les
couleurs ne se discutent pas,
chacun est libre de faire ce
qu’il entend. D’aucuns dé-
plorent que certaines plantes
soient interdites, d’autres
qu’on les prive de DDT, mais
la liberté reste la règle.

La liberté ne s’use que si
l’on ne s’en sert pas. Depuis
5000 ans, jardiniers et agri-
culteurs sèment et ressèment
leurs graines, ils ont obtenu
des milliers de variétés culti-
vées de fruits, céréales, lé-
gumes et autres fleurs. La li-
berté de chacun a profité à
tout le monde.

Ce patrimoine ancestral n’a
pas de prix, mais il a une va-
leur financière. Depuis 80
ans, quelques firmes s’appro-
prient peu à peu le vivant en
surfant sur une législation ob-
solète et particulièrement
complexe. Le monde du jar-
din est concerné par le procès
Kokopelli et par la “guerre
de l’ortie”, mais l’agriculture
est évidemment la première
cible de ceux qui réclament
des subsides sur le vivant.

Les OGM font la une de-
puis 15 ans (tant mieux),
mais l’adoption de la loi sur
les Certificats d’Obtention
Végétale, en novembre 2011,

est passée inaperçue. Or, elle
instaure une Contribution
Volontaire Obligatoire (sic)
sur 21 espèces. Cette taxe
payée par les paysans qui sè-
ment leurs propres graines
sera essentiellement reversée
à l’industrie semencière. Pour
les autres espèces, dont les lé-
gumes, elle interdit purement
et simplement les semences
de ferme. Ubuesque, non?

Bientôt une taxe sur les po-
tagers pour compenser le
manque à gagner de la grande
distribution? Privatiser le gra-
tuit et le rendre payant, der-
nier avatar de la croissance.

Courbou
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